
, lu «vaDoc «aos iDMrew 4« vUigl 
I dt fnincB, dont huit »ont efTfCte» 

kdit maritime ou duivcnl servir A I ai 
uce cotUre certains ris<|ue8 agricule» 
* le BilUona cumplemeatoiTM Mraat 

I aux Banguee ùoputoire« ft titre a« 
um iatértf« ; d« pi» cinq mRHoM 

I à titre déUDitil par la Btmaue d« 
• «a Tré«Qr pabUc. en *«rlu «H« oMt- 

bns, ■•rviroiu d roiutuuer un (onàt d* 
gamitie puur l etBbhs6fuient central pn^vu 
fcuMSijttt. Telle est fluccinct«ineni Itcuii.inne 
d« la propûaitiofl de lai du GoävememtoL 

Celte propositten fut renvoyée à la Com- 
mit^on du coinmprc« et 4« l'industrie : 
■prèa examen, cplle-ci y appOTiait quelques 
nn&ineaâiatm «rie ncnt ti^alvrotM ptai mn 
•t »le coatiait A lue d* SM mambrM M. 
L«D4ry. l« win de r«i>porter êtë dteiiiom 
dffvnt la Chambre de« Députés 

CmX aor te rapport de M. l,andry qw no- 
tre examen va porter. Auparavant il nous 
•amble nécessaire de résumer brièvemaat 
I« laottf« qui ont inspiré et le Oouvame- 
manl et les honorables parlementnirAs au- 
teurs de propo8:lions de lui eur le Crùdit po- 
pulatra. ODasmereial tl loduatiiei. 

Naoa troovona c«a motils aynlliétiséi en 
Îualqua sorfe dune le» \ig>ies SDivotilt« di 

I. Jean Cudet    i' Nous appe" 

lie Service de 3 ans 
aiaeiiailireiiiisiw 
La Cljamiirf a fMOlîoué hlar nfrU-nnüi la 

dtanwäiun de la réfocma mlWalra 

SÊÂMOC oe l'ÂPfits-miOi 

La a^aace «at ouwerla à t havres 4S, (>ous 
la préaidencs 6e M. Dmchumel. 

L'ural«.ir eaamiM enanUa l'orgMuiaaU« 
de> Irou;))« tcan<;siade aous la Ttévo^itlon 

It rap[)ellt> !e svsl^u:« qui cunsjulntl ù fen- 
dre un twUiitaa' d'ittlasteha <ta lupia «vee 

rivtriuïki dauK hatailloQad« vt MÛttann&l' 

V«iii.-r. 
•ill." 

na   pu aottteh^ roa Innipiä da 
Balfbibe fbt        " '. oela naa 

entrer en pour|wirlere aver les Oouverne- 
mente étrange: ä en vue de la cri^aliun d'un 
Parlament inuruational, 

M. rrasfots Faurater eipi>se le but et I 
_ portée de sa [iroprisiiion II ra;)peli,' les nom 

_ ' bri'ux  tjcrivuiii*' nui.  lioiiLilfs   n  IH  puerri' 
•"Utr'votrê'aUentiooau/lèt Blàiatèirq^^ soutenu  l utilité dun (ril>unal ertiitral 
a Boua pamennent ebaque loor dea r^l'^t^^u^ seraient soumis let différends entre 
a fkKiB IndostneMe« et commerdah-s On ae' *^*«'» [■welHution d'un Parlement tntema- 
« plaint Béri^rnlemfm qu* les lianque, sont 'l'^i'"' [icilitcrmt lonleiil.' dMral)k eiilre 
m plalôt dirigées dane le but de «m-r avan- les nntions. l.n quesliun ciinl , «"nlfvu "U- 

wineat leurs propraa aflairea que de. I'^"'"*''"» "*''** P"* notiveiiv.  Ueià en I84s, 
J—    »...u..*_'._   !..._.._    .t.-  1-j...     plia   BVJ   '    " '      '    ' ''"        

tbê que Ift AUit la 

M   lii';]aiet, Mjaant k uo autre ortlre dv 
d^^. u'l>uQdàla tbéoiiede M  Jaurès 
siatanl ù béliaaar notoa ftoatière <Sa ftlaoea 
fortee ji ,ir arrêter l"aniwmt en i^i dtnva- 

L'wpIleattOD d« cetta IMoii«, dMure-i-ii, 
aerail ate<iliiment nétssie. Tout d'alwid, 1« 
«onakwHon d« plar<« fortat, roame M J»u< 
dratt les établir a'iourd'ha] toAlerait des 
mikhurd» ; (!e plus, il taudr.iit pour li 
ft-ndre de* (roupie nombröiiues, environ 
6O0.ÛO0 boinmoa. ;Protaatalions & l'axlrfiuie- 

M. Fr.„çol. foür-l«. „.wlo;,,,,. „„ pro- „tJSrl^äi^i^''^'^ ''°'™"*' 

fet au commTr" pt à Iioiiai qu u aemanue. »i. rouriiiir i)rL*L'jTii»,' 
idilion» «v«nl»«eine«'<« «union dur Congrès dioloiMlmuf rnUr- 
«, mus K la coMfior, mlional qin aurail » «udifr dans qurtl»» 
ent erfr»flu* préoîabls- "o^uitions pourrait (orctionn^r   ce   far\t- 

« 55r d« tacilil*! Ml l«v«ur 1M indut- 'He """ *•* f^' O«»»"' I »MMnbl«« par 
« Iriel» el des  lommercanl« qui ont besoin  leincntaire. .   .,   , 
• de credit Leä grand« élabliasemcntt de' * »"' dorpanis-r )e ParlemeTil inl-rn« 
a crédit offrent en effet au commerr. el » lioiial qu il demande. M. foiirnler iirtemi.. 
« luwuslne des   cond 
■ font leura opérations, 
m que teurs clients aient effeflue préai  . ^    ^       ,.,...„ 
< ment des dépôts done   «-aleur   suffisante ! ment au sein duquel les Etals »eraienl re- 
• oour les orSer^er de tous risques Ils ne présentés »ou suiviuil leur population, soit 
a lônt jamais de découvert ; il» ne prêtent, suivent tel autre syîlénie que Ion pourrait 
• rien â rindustnel ou au commerçant dont] dcli;rmin.'-   
. In fonds lor.l insufr.iants, qix-lque cou-     Lautsur do projet de ré«>lulion   rappelle 
• fiance qu insOTe sa personnalité, la réunion des parl-nioiilaire« Irançai» el al- 

,- Il  en elail différemment «ulrefoi». les'lemands h lierne el souligne   1 importance 
.. pelltes b.inqoe« privées étalent pour ainsi; que. selon lui, aura pour 1 avenir elle m«- 
. Sire les sssociéea de leur» clipnl«, elles; nilesHlion 11 prie la Uiambre de voler I ur- 
. leur ouvraient de larges crédile, lorsqu'il! goiiee en laveur de «a propoeition, 
. Inspinaieiit confiance et leur permelliient M. Wchon. muiislre lies Mlaires é range^ 
« allMl de travailler avec largeni du ban- ras. repond qu évidemment M. franvoii 
.. quier   Elles cour.ienl des "sques, elles| fournier eäl anime de.   meilleures   inleri- 
■ tiBiiiobitlsaient pour un temps des aom 

L'ASSISTANCE 
am fanillrnoitireiises 
'UDISCUIHAOSCHÂT 

La Sûnal a ooniiiiu^ liier aprée-niidi la 
diiOusaion siiT    hielstsiKe   aux    laiaflles 

iibrcaKet: 
u (liibut de la iMice, ou\ erle h t Iwiii. - 

et demia sot» la pttaidcoff de M. Antânlo 
Dubwt. il tl, uupirava^t, adopté truia pro- 
jeta de lui iiutoriMOt ii perei'pllon eu lu 
proranlkm daa airlaxei luj- raiood aux uc< 
trois ae Ponl-de-Crcis (Flnlstérel, Ram- 
l>nulllet (.Seiii<-f>t-0:se'. Hives-öur-J'urc (Isè- 
re). 

l,e Stiziflt ndoplfpnsuite le projet de loi 
portant tipplicatiuo de» arltcle« 2:<, -il A 'Hé 
il.' lu aiiwntiOD irlarnalionale d^ Qenèvc 
(t) juillnl 1906) pour l'amoltornbon du aort 
ûvn Mffsi-B et miilùil-'s dans les nrnuVs de 
campagne el des irtwlts fi 6 el 21 ri- \n run. 
—ilion interniitiotials signée ii l.a llajv, 

IS octobre IWT pour Vadnpt-'ition h lu 
■pro niaritinie in principee cfe tu coiivcn- 

tifin da Genève 
Puis  vient la iâ« de U diKUSsion du 

froji-t de lot rejülifi l'aNaistance nux fainll 
'S      ""'"""  

Le Concours hippique 
DE LILLE 

Le euooés de cvUa Ht« biaplqjt- eat dorf- 
la qualilé l'I le iioiQbr c '.'Ht aaanr'' 

('it){ngavtents 
ni i>nrt aux <li 
.— I>ril detili 

1 ni>iiibren6' 

 I importanles et elW ne pouvaient pas 
« iöätoure eflectuer dans des conditions 
« auss; «vantapeuspä que les grands étaWls. 
M acmenla financiers actuelales opérations 
• courantes, telles que mouvement el es- 
« compte des »aleursi, mais elles fficililaientj 

lions, mail il doit lui (aire observer que J-s 
négociHlioiis qu'il reclaim; ne pourroient or 
ce momtnt aboutir ft aucun rt^uttat prati- 
qua Il rappelle lûf- eltürls faits par cer 
laios Klal», parmi lesquels la Frûnci-, er 
vue de U création dun tribunal arbitral m 
l(^natior.«l. Toulfs les tentatives Toiles dona 

"J^unëlarg   mesn™ e Ü.Tail ™uon.l ce sens oui échoué: S, S2 Etal, ont   ccert 
llin   d« capitaui t ea disposiUon   » autres ont refuse il ""' '»t™ '""'' ^î' 
rands établ.iemenl, l'exploitent aul péremploire    1 "J""""« ,»„ ^„'^!"'J;!.i* 

ne pas voter l urgence du projet ae rei.om' 
lion df» M   Kroii 0-3 Fournier 

Apréé une rî.-plique de M. Foumier, aa pro- 

« Lea Brands établissements IVxpli-.s,;,,» --  r 1  7: j ..^ j 
« »ntraire en employant à leur*^profil les ne pas voter l urgence du prçiet d, 
• dépôts qj[ leur sont confies par le com- 
• aarce et linduetrie. 

■ Llnduetriel et le   commerçant,   quelle 
a que aolt leur importance, quelque contian- 
« oe ils inspirent, ne trouvent plus da crédit 
a cbez le Danqiuer, 

Noua devon» reconnallre, en efteL que 
tien n'a été offtcielLement tait, en France, 
ïuaou'i ce jour, en mat;ère de credit pour le 
■atU commerce et la petite mduslrK. Lagrl- 
«uUure a été mieux traitée. Kn »a faveur 
Se nombreuses loia ont été votées : )a loi du 
6 novembre lüM créani les ca^dâea loaah>s 
da Crédit Agricole, la loi du 31 marj 1900 
risant la irt^ation de Caisaea régionales Os 
kiatitutiont sont au)ourdhui Irèa Drospàres 
et lés agriculteurs en retirent les plus 
grands avanlat^es. te Crédit Agricole grou- 
pe S.OOO sociétés, il procure ft plus de 1^0.000 
«dbërenta les tonds nécesaire« à leurs ex- 
•itoitatior.3 ; il eal très largemenl doté. j, Benaaet rend tout dabord hommage au 

Pour trouver ta luslificaimn de inalaora- ^"^.^i^ ',^,^„1 ^e M Jaurès 
tton en France dun credit populau^e com- "• applaudit comme beaucoup de rérubU 
mercia et mdualriel. lelons [«H^'^emenl un ^^*P1 éloquent« péroraison, nw.6 il na 
ooupd-œ<I sur ce am a été fait ^ ^nalogue i^^"^«^ ^«»^^ ,4 f^, „„t' quo ,» 
Ä étranger. Les lanquea populaires onl *^^^'\,^^^ ,.^„,3,, ^ocmUVte, dune 
lait leurs preuves en Allemagne   «« »alie. '-       V ^^^^^^ ^^ ^1,,,^. 
en Au riche dans U plupart Je^ *">;« t". E"" re soit bien propre à faire fac* aux exigen- 
rope.   l^ slatistiqaes en font fui   Cest en  l^r^T ," riifM^e nal'onalc 18S que tidee Pnt_«û,s«ance cn_Allema«ne| ce.^ <lj^a ^Man ^^.^^^ ^^ ^^ 

poaiUon eäl mise au..    -- 
Elle est repoussée par 419 voiX contre U2 
L'élection TaJdière, dan* l'arrondiasement 

de Breaaulre, est validée 
La Chambre adopte sans discussion une 

proposilion de M G f^vgue« relative ft une 
promotion exreptiannell« dans la Légion 
d'Iionneur ft I occasion du 7n' anniversaire 
de !a foadation de ta aociétt des ge.-!s de let- 
tres. 

La Réforme Militaire 
On reprend '.3 discussion du projet sur le 

service de Usià ans. 

Discours de M. Benazet 

ment ne s'y 
■ 1111 u> iiiii;  , 
oereon armée. 

rt.iiverlel    On peut dire que cette iwmr'e va èlre pour 
on en compte plus ainsi dir» eo étal de mobilisation presque 

contribué à fexpaneion économiuu« di 
. L'Allemagne est mainUnanf cuuv 

année constante £ banques populaires 
dé douM cents distribuant   chaque 

SlS^n^SX'K'm^m^lèle'îîpéS 1 pet^niadJTommë M. 5.^"que Memagtie 
rKnqïe po"pl   e d™ S-éione f Ce si- t'"'",«:« «'«il«' "f ''•ppér un grand coup 

Ä*e l'a U e""èl^5Î i^M-mi. d'e"?S d'un.ïllaqué bn«q«ée,'il a paru croire que 
toi« que 11 plupart dâ pays ont recouru »;celle attaque ne pourreil pas élre P™»ée 4 
Kiwvenlon de'^IEl.l sous'des formes va-'fond, rnais M. éena«l est convaincu que 
ri?« el que le développemeni el 1« eécuritO ÇÇlle iitlaqiie brusquée sera,; suivie, 
Su c/<dit populaire correspondaient exacte- était poseï 

1 cela 

nient a la'niodaljte d'intervention des pou. 

Conseil des Ministres 
LP3 ministres et ao'ja-secrétaires dEUl se 

wonl réuola bier matin eo coneett ft 1 Elyaée, 
ff0U6 la pr«eldence de M. Poincaré. 

La aéaQce a éta consacrée a l'expédilion 
dea anatrea couraotea. 

La prochain conseil aura lieu samedi à 1 E- 
l7««e 

d'une formidable mvafijon 
Aprèfl la jiùerre dm Balkans. ! Alirningne 

a compri:^ que la tiild^tion politique de ! Kih 
rope allait être changée, c'est pour cela qu H- 
le a vraisfmblablemeot songé A l'augmenlu- 
(ion de sai effectifs de troupes aclives' 

D'ailleurs, depuis de tongue<< années dt-ià, 
les élrivains d'abord, puia ensuit» les légus- 
lateure qui ont rapporté les lois militaire» 
qui leur étaient soumises ont soutenu lu nff- 
omsUé d'.'ivoir le plus possible de troupes 
jeunes el aclives. 

Tous pensent qu'elles onl une très grande 
aupérforité sur lea troupe« d« réserve 

H. laurft«. — Ce nonl des troupes improvi- 
aéeâ qui ont v.uncu ft Jemmapes et A Vntmy. 

M. Banatel. — Oui  en t-fle' 
des exceplioiiâ 

coûté ft elle seule plus de jîfl iiullioni Pour 
hériaaer notr^ frontière de fortifications de 
ce genre, je vous laisse à panaar M que cela 
coAlerait 

«miHianl^ et Gtt.OüO hommas,voilà caqtM 
nj'is propiLscn; M Jaurès el »es an-ii.-* jNou- 
veltes itroti-stalions h l'exIréme-gaMclie] 

L'orateur éiadmai Icj en^eignamecls four- 
nis par les dernières fcrande« guerre«, celle« 
rie MflTuirhinin-; il abord, puip des 0ulkiU'.5 
ensuite, en tUi' rette conclusion que l-»,« Irou- 
ues de réserve ne sont en poeseasion de luua 
leurs moyens que trois o'j quatre eemainos 
après leur incorporation ^^'^ ûnê'rtdartlâi'nouvalk'àè larlicfe « 

Il cite à ce »iitet divers esamples. aiis«i | * ,. [g eommission a adopta ei. g'inspiranl 
bien dens la campagr.e rii*«c>-iaponai»e que,^-,,,, amendemenlJe M Guillier et d après 
dan« lo guerre d« Balhan« ; à KiTt-Kilu^é laiiufll- l'assistonfe sTa accordée " «i \>'» 
notammenf. la victoirö a été due toute eii^-^- j ,.nfanls restent h\i charge de la mère (ou 
rt aux iroiipja de ! armée acbve . ^y p^r^. „„r emttie la morl du père (ou de 

0 ailleurs, durant toUf la campagne, l'-si j, mère desa disiwrition, de Tabandon par 
troupes d^ résene ne purent e! ne (i.r*nt i (^ (o„ par ^Hji j,,, famille ou pour toute 
employées q'ic cuns des circonstances *i)é-, g„i„ cause « O'IfxIe doit permettre den- 
euiles, niiti« le« troupes aclivts étaient tou-.v.jg^j. i^ eituatinnde la (amille non eeule- 
jours chargées de leffort principal I meni au point df vue luridj^ue, mais au 

Dane toules les opéraliona, en rase fiun-l pc;r,[ j- vue de« [flils 
pagne, les   Bulgares   n employaient pas our m. cWron. mi:,litre du travail, accepte la 
emplovdienl peu  les ré'jCrviateF- |n'i\i-llp t^'daclion 

Il eile un cas oiS 10 jOfi homnws de la r^-- y, |,hopl|eaa demande que lassislnnce 
serve bulgare ont été mU en déroule \>.ir sp., accordée éRfilmienl aux grands parents 
2 OOU Turcs . les Bulgares ne Turent sduvé- gm ont k leur cliirge li'urs nelils enlant« 
des dtjidslr'îs que p.ir les secours dea troi.-1 ntinndonné« par \m père ou leur mère, 
pe« actives bulgares qui vinrent ft leur 85- ji, <iro$)ean dil qu'en caa d'abandon des 
cours entnnln pur lvurs|iarenlp, les personnes de 

D'aiîle'jrs. dit-il, du coîé des Turcî, le m?-; i»„r famille qui IH auront    recueillis   de- 
me fait s'&ôl produJl ; partout où les Turcs  vmient être coraidéréea   comme chefs  de 
onl   sérieusement   résisU;, cest avec leurs  (amille et recevoirlassislnnce ft ce litre. 
troupt's aclives. trè.i souvent leurj réservjs- '    |.-(,rltcle i est mvové h la commission, 
les onl déterminé la détaile. i;«rtic!e 5 fixfint le (aux de l'allocation 

H. Franklin-Bouillon. — Mais vous nnus  (fi.» franc« au minimum et M fr. «u maxi- 
avez dit que parmi ccs troupes aclivtw qui < nimn} eï' odoplê 
ét.iienl. dites-vous, iélitc de l'armée bii!g.-i-,    M, puul Slrausstlemand. 

I>lua de 1^ cliL'vuui pren. 
eraes épretuee. 

I- sont les suiv tints ; 
Abiiiini-manf-  Pour la dui*,^ du oon- 

oours (di'ttx cartes bomuM ou duuie). IS fr. 
Pesfigc   — Une carte (iMHUne ou dunej, 

pour uit.> journée, 5 francs 
l'iibuDa       lue oarta (hummaou dum«), 

|>oar uni jouriii't'. 8 {fanca. 
l'alouM. — lue cart« (homme ou dame), 

pour uns journée, 1 franc. 

CONTES rr Y4ll£TfiS 

L'llANlcilAöüE 

Bntréa libre [lour MAI  les Otfidare 
enfants de moins de tS ans 

I.e^ cartes prises te dimanche malin aont 
valables toute la journée. 

S'adresser OU secrétaire, 30, rue Basse 
{Hôtel de l'Knrope), A Lille. 

Hfi service de déjeunera très soigné sera 
priipari' W dimanche ft midi, da>n« le.-, jardins 
du II Jardin dea Fleurs ». On est prié d" re- 
tenir*ses tabka ft l'avance S'adresaer à M 
Delespierre. au Jardin de« Fk'uis. ou au 
buffet du pesage. 

  «» r   - 

U eaitu CM rtiniiessitmieipalg 
A DOUAI 

M. Ilijf'Z, aénaliur   u reçu de .\I   le Mi- 
nistre de l'iniértMir. la lettre suivante, en 
ré[>onse aux démarcl)>-s qa'll a (aiti 

n Mon cher ^^énataur, 
o J'ai l'honneur de vous lair«   coimalire 

Îue le décret approuvant le rfctflamcnt de In 
atsse des retralles des employés munici- 

paux de la ville de Douai wt acluellemenl 
soumis ft la signature de Monsieur le Prési- 
dent de la République el qu'une ampliation 
sera incessamment notifiée «u Préfet du dé- 
partement du Nord 

11 Veuillez agréer, mon cher Sénateur, 
l'asï'urance de ma haute considéra tton tt 
de mes sentim^-nts cordiaux 

Il E   KLOTZ. » 

UNE CUANION BOUBAMICNNC A PRO- 
POS DES APPAREIU A BOUS 

Void une chanson qui vient bien à soa 
baora. SUa a iià inspirée ä M. Adolphe De- 
l&nnuy, président de in Muse de Nadaud.par 
le récent vole de ta Chambre supprimant lea 

iapparaili uutuiualiques ft duter du lar juu- 
I l''B vîeV 1915 

Cela se chante aur l'air 

Brevet élémentaire 
A Lille 

Son] définit!vemcDl reçus 
Agache All.ivera, Hubert Antoine, Auber. ' in'ï'Ifi-'r'tànl' 

<< Oins l'carrelte.» 

Ouu nous bono' vill' cli'ssi loudis du fang'"!'ni« 
Au cabaret, aussi bin qu'à l'usine, 
V a du progiCs juiijue clins rainus'minl, 
A tout inoniml, nh'est itm' iiouvell' iiiailiino, 
Ksit' uour iinler les maUAd. les balous, 
r faut inm. D'y a pas DI m. al craqu« : 
las vieux, les |«ua'8, ks borfnes, las bariuul, 
(]i'«st In (/'t]t im Cful ooiji-int k tsrtoua. 
On ixtus^e ,on tourne I IIIBIIU raque. Ibis). 

Manicraque I 

11 
Prés du comptoir, l'a (luéqu'fos des ao-leux. 
Dciiit les ■»(« conts (uul rouuir rpalruniie, 
Msis d IcmiMt lu temps, i nrrlv que cJi«s raseux 
Pou Uu répond' i's Ireuv'iil inn' vrai luronne, 
Oui h.iit bm 1 if toiler 1 imul&l' su' 1 ihü, 
In ripusMjit carrémlnt a ] attaque. 
It sont su rtuiir, leu caquet i' Grabat, 
Mais El ell vot quTs son! par trop r^laa, 
Eir leu propos« Tmanicraque. (bis) 

Manicraque I 

tu 
Tctiand qu'ln ouvri • l'air malie, l'iuadi, 

(Ji'cst qui' a trop bu, raconi« inn' bonn' com- 
[mére. i 

)ui pos ciiin qui tf 
. dû Bognar tbMl'mtt... 

UÉns a'n'lntouractie I' peut du-' cttia qui' veat, 
On nie crol po«, on lirait' de cont«ux d craqua t 
oeiût, d'colér, f" s'arrach'rot les rhveux, 
Quand s'flmme ajout': Tals-to.eh ! tirand bladjeu. 
T'as trop jeuO au manicraqu« !    (bis), 

Manicraque t 

re, se IrouviUent environ trois réser\-iali 
des plus jevnes classes contre un homme de 
l'armée active 

H. Banazet. — Je lai dit cl c'est la vênW. 
M. Pranklin-Bouillon. — Alors vou#> ren- 

forcer singulièrement notre thèse et nous 
vo-,13 en remercions 

M. Benaiet. — Ne inomphcz poa trop vi- 
te ■ il convient d'ajouter que les réservistes 
(^t il s\igit av.iient tous lall, les uns deu\ 
ans dans Imtantene el les autres t-rois ans 
danj la c-:nviler;e el dR]i3 l'arliHerie, el ils 
avaient accompli chaque année une péJiode 
militaire d'un mois el avant d'entrer en 
campagne ils avaient été réunis pend.-mt un 
moi* au nord dt Kirk-Kilissé et soumis à un 
enlraJneoieul jourimlier inU'iisil 

Oiï sent chet nous tes réservistes ayant 
subi une telle préparation T 

L'orateur se sentant fatigué, la séance e,;l 
suspendue d 5 h 50 pour lui perraellre de su 
rapoaar. 

La si'Mnce est repr.äe & 6 h. 10. 
M. Banassl reprend son discourt. 
L'enaeignenient de lu guuTC des Balliails 

a profité a I élat-i^jor alTeinand. qui f>ro|1a- 
me aujourd'hui que le nuinbrc n'est pjs le 
fadeur pnnnpal 'k> le victoire et que seule 
la urulaur des trouves peut conduire au suc- 
cès. 

C'oel pour cela qu'il désire aujourd'hui 
augmenter dans lea proportions que l'un 
äift. l'armée active, aßn dé recourir le moin« 
püojsible, du moins au début. nu.\ réserves. 

(Juand on a parcouru tomme it Vu fait, les 
champ» de balaiile de la gui^rre n)odeme,on 
est épouvanté de l'horreur d) tels carna- 
ge«. 

Nul aujourd'hui n'est plus pacifisle que 
lui; il cuiiEidëre dune plus que )ai:iais que 
nous devons rester   forlu   pour   assurer le 

iiintien de la paix 
Lu suite de la discuuion est renvoyée à 

demain malin 9 heures 
Le préaldant annonce qu'il a reçu de M. 

De Laiiessan une demande d'inlerpeilulion 
ministre de la marine sur l'abandon de 

l'Al'nntique par nos forces navales. 
l.a d.'<te de la discussion est ti.i:ée après la 

diäciission d« la loi mditaire. 
La oéance est levée à 6 h W. 

Un i^ave accident 
aux Aciét^es d'Outréau 

. p.ir voie de di«" 
 _.i fiddilionîfllf. ft r«rticle S. que lal- 

tocal;in 'ï>i' majorée de 25 Jf, pour lea chefs 
de famille faisanl partie oepms 5 ans au 
moins d une socW de secours mutuels. 

Après observnl'fin de MM. Dreyiua et 
€héron, IT dFpnsiiion additionnelle de M. 
Strauss est repuiusèe par Ui viix conire 
126 sur i'Tü vulanlä, 

Apréî di«cusioii,les articles 4. 5 ci fi soni 
adoptés, mais »e* irticles 7 à 10 Ront rcser 
vé^ afin que la commisaion puisse exami- 
ner' leb (tniMdeiTunls proposés 

Suite de la discussion aujourd'hui ven^ 
diedi. 

LA EÈFORME 
de renseißement agrioole 

La loi du 21 aoùl mi a oommencù la réor 
Piinisjiiiffi de I ftiseignemenl agricole ren- 
due nécesbaire pv lapplicalion *» loi» 
nouvelles conceoml lagricuUure, la vuljf»- 
risalion des cufUBK^niiCis acienliliqu-s, et 
le dévalopiKmenidea idées de muiualilé et 
dussocialiim. Le miniatre de l'agriDulture 
vient d^ rmnpléter cette réorganisati>ii |-ur 
un ensemble derègloments el d arrêtés qui 
intéres-tent plus (jurticuliérement l' s tcrvi- 
ccs e\t4;neuri d«}IugriculUire el oui ationt 
comme la charte de lenscigneineni clfti-art«- 
menUtl el communal de l'agriculture uCup- 
iét au plan général du l'enaeignemeiil agri- 
cole modrrno. 

C'est ainsi que di'sormais tous I'S «n'i- 
ces inléreasam iogncultura de cliaque dé- 
p^irtement seroniplaces sous iBUloiilé öcm 
u directeurs desservicoa agricole» i. '. il« 
eeroirf aidés de« leur tâche nar If» j-ro- 
leïseiirs d'agrimllure autrefois di'n^ïimé« 
u professeur« spMiaux ». 

Les nouvellee dispusilioni Mendenl le rAlc 
das école« praliijufs et permettent ddl;tenir 
ft très peu de [niis, pré« de 100 :TofL"-teuta; 
des assurent en outre, une cohésion plus 
grande d**« difKrcnts orgiiiiiäinej de nuire 
enseignement ajricole. 

ty, Julien Oailleul, Raymond UbilU'ul. Bal- 
lot. Barbaul, Burbieui, Üftle, Bérurd, Bigul, 
DIondel, Bodin, Uonduel, Bos, DoucbeE, 
Bourré, BousMinaer, Braclcerg d Hugo, 
Bracquarl,   Bnllard,   Brunei.   Brunot,  Car- 

dcrntr'mlnl. dins sin ht, 
.Vnrr^lol pus iltmrc in gesl'. tôudls l'méme. 
■- -"-■-■      CabareU' jte l'di*, 
Jal nus ileuv suu«, i n'va pua, tin ayslèm«. 
S'Ilmme s'réveilla et dit «Quo quellest qu'le fais. 
Te m'[KXtiefl l'vuil, f m'écras' comme Inn' rouq'- 

|baque< 
CliB ch'c«t trop fort, répond I ttcmme, m citet. 

don, Chaniraine, Cholard, Cteus, Emile O ^" ' """'„ï"' ' '" '"«, '""' ""■>"'" I qu'j^toi d'vanl 1 lusnicraqu«. 
Manicraque t 

tbis». 

AI) ! fne<> «mis, In via cor du nouveau 
(Ichi lliistoire est tout h tait comiqu^. 
la tx'ou Afooai, du Un fond dsin bureau. 

las. Collier, Colmanl, Convesson,  Cornette, ' 
Courcy. Court. Couvet, Danes. Debeaumont. 
.Marceau Dobruyne,  Decalf,  tieffovelle,  De- 
ginanon,    Degrave.    Dehen,    DonoUander. 
Di'ckmuTdt, Delnclierie,   ttoherl Delacourt, 
H'^nn   Ôelottrp.   Jean   Deleronr.   Dclmer. '_ ^ 
Dcpraetôre.   DeslKinnet,   Desitler,   Desiiichl,  Â d^T.üvert q'tîe l'jeu rind ^. rwollque.' 
Denis Dhalluin. Jule« Dhaltuin, IJheflKirnei, ' Us rfh's |<ormnt i»rdr' comme h Monaco, 
Dourler,    Drigue.    Duboia.    Duhamel.    Du-  Lau« mlliiou«. tens quvaux. msm'leu c«««qua 
hayon   nuhpm   Dumetz. Dumorlier, Marcel  Oia* lea »aluni, te« oerclM, le» u-lpola. 
Dumoulin,  Faroux,  Fauwrfiue,   Feys,   rio-l «"« ^ « P«»''«l»«!'O""' »''"'"«'l 
rarJt,   Georue»  Follet,   Arthur  Follet,   Gia- ^ mcit'dcu» sous dins Imanlcraque     [bis], 
mellôni, Ooûor  Ooolen. ürondel, CrOK, Haii- M«uit4oquB I 
niaux. Héiiin, Herbaul, llespcl, Henri Izart, 
Janss'wne. Valére liamblin,    Lancry,    Le- M^HB  
blfiiii-, I.ecoiifltre, P. Lescroari, Jules i-ofcb-l 
vre, Henri Leiebvre Louis l^'febvre, F,milp 
Lefôvre. l.egrand, Edouard Leleu. Leepa- 
gnol Leurs, Pierre Liard. Lobet, Loiaon, 
Loriàu tondant, Maes. Malaquin. Mal- 
brmicq Mangel. Alfred Martel, Murctl 
Martel Martin Médard, M«'TeJ, Mocb'-, Mon- 
liftny. Monlois, More. MonlreuH. Nuessi-n. 
h&gu*-l Neute, Ol.yn. Paho PasCaiid, Pau- 
wel». f>avelle Perraudin. Perrin, l'icavet, 
PieloTi Pillobouc, Plawont, Poix. Porcbaut. 
Posstji"  Raoul PoUicr.    Augusie    Prévoal, 

5uCREflBEILLE"'î"r* 
' — -      ^ ■ ■     — 

Ecole de Wagnonville 
I^ea   >eunes   gens TUI désirent «nlrcr an 

qunbté d'élèves 6 l'Ecole pratiqua d'agricul« 
ruMU',  iiovui ■uk»v,.,    ,.^a   '.ture de WagnonviUe, aaronl «lanunés le 
Henri Prévoat, Proix. Proniei. Pruvot Pych. ' mardi 89 Juillel prochain, à neuf heur«s du 
Quilt'in, Quinlin,   Uenou,  Ricard.   R'caux, ; niatin. au aièg« de l'école. 
ftichler  Riff- Robert. Roch. Sniga«, Mnrc"ll 
Rauvage  Schieti^atte, Sion. Su. Smagghe 
Sonhvs Sliévenard. Talon, Terrail. Thomas 
Toburt," 0. Vaillant.  Valour, Vancayaeele, 
Vaiielle   Van  Losveldl, Vnnpoutle, Viindr 

M. Poincaré et Guillaume II 

1,113 ce .sont 

..LS lé il'K ru 11 un», annoncc-t-on, onl élé 
Vn Irés grave accident s'est produit mer- échangés entre M, Poincaré el GuHlaunto U 

credi soir «un aciérie« d'Oiitreou. l'n od- à l'occasion du jubilé impérial. On njuotû 
vripi monleur, M. Ernest Sncquet pnasall que la liste d^iiépèches de [élicitatlona 
entre deux wagons, lorsque I un de ceilx-ri étant Im^uo etiiireille aux IwtSà ordinoire- 
se mil en marche et tamponna le malheu- ment ûrèmécu eoces circonstancr», Jlc nù 
reux ouvrier qui eut ja cuisse gauche broyée, aérait probablemial pas communiquée ft la 

Après avoir reçu les soins d'un médecin, prisse, (ta publiiMion n'ayant aucun ixil^rAt 
le blessé fut transporté à rhépital. |purticulief. 

ville, Âibert Verlague.    Vorheyd. 
Viel,    Viiich,    Vlsayio. Wallez. Willems. 
ZAJ'a.  ^^^         ^ 

CflBCûiirs fl'aûiiflaiiî repröäiiGltii.s 
4  LK QU£SNOY 

lin concours d'anininux reprnducleurs d'^ 
la race bovmo bleue du Hainaui sera établi 
À La Quesnoy tNofd), le dimanche W juin 
1913 

Pour   être   admis ft prendre pari ftn fon- 
_ ..„ _. cours, les proprtétnlres d animaux devront 
cohésion plus adresser avant le 20 luin, dernier délai, ft M 

■ - ■-■ la préf^ du Nord, «ne dftlarahon luisani 
connaître le nombre, le »ex« et l'ftge d(a ani- 
maux qu'ils comptent présenter, ainsi que la 
aecllon diiw laquelle ils peneent que ces ani- 
maux devront prendre place 

U-i animaux devront être rendus sur ta 
lieu du conrouPs le dimanche 29 Juin avant 
8 heures 30 du matin 

I-es éleveurs désireux de prendre pari an 
concours peuvent se procurer des exemplai- 
res du proornmme (^Mnillé et des (ormiile:* 
de déclaration ft la préfecture du Nord, ire 
division. 1er bureau, dant le^ »oos-ivrèfectu- 
rea d'.\vesne.t, de Camtwil. de Douai, Ae Va- 
lemclenn«. dans le^ préfeilures du l'iis-db- 
Caliiis, de la Somme, de l'Aiane, des Arden- 
nes, ainbi qu'ft la mairie du Quesnoy 

u Juiltl 

1913 

#' 14 Juilltl 

1813 
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Fsuillatcn du £0 fuin 

Les Destructeurs 
^ du Monde 

par Vaal-TT«« SBSILLOT 

Mais m n'est pas encore lout, aj9uIA-^it, 
Hpfimanl un sourire de triomphe devant le 
Bouvement de stupéfaction de se« auditeur«, 
et J'ai gardé le plus merveilleux ponr la fin 

Ce« rayons ont des propriétés oeatructive^ 
ÉMotifes Quand leur intensité est suflisanle, 
dans les conditiorw que je viens d indiquer, 
Bi déiraisent msiamanément. je dis " ini- 
lantanément ". en une fraction de seconde, 
tout oe Qui se trouw sur lejr pasaage. nou 
pas en DrdUnl, matt en décomposant le^ 
«orps en leur« Mément« pnmHlf« qui sont 
•• mime temps ramenés ft l'état gaieux, de 
MU façon qu'Us disparaissent sans (att- 
•ir d« Iraea, qa'il «agisse de stibal*inces 
«rfanfqoas ou Inorganiques f 1 r v a que 
4nii eiaeflMna eaïaârqaable« : l'atùminium 
M autoN aami» aMratlon ; low les cora- 

1 d««f taaqtwb entr« ce méUI sont d«- 
I, mais ce métal reste «aul lolael 0* 

I f al remarqué que la << nOMUa » aanat- 
■^t ««M le ctflvre >sune, as éavtcM phis 

««•« et qa'Cf) ovtre oH «i»si|»««w M 
B «acM aiMnflon sH aat ena«« m 
mêwmuA 4m aorpa ■■pta. Par ^mk pr*- 
t ffol»-)« tolwlqaar ce| aMalffa 1 C»- 

Partjàint de CLJ propriétés bien dd/inies.j'ai 
rèuaai ft cunstiuire un petit appareil fort 
simple et eiti ornement portatif que je vais 
vous présenter. 

Le voici, ajoula-t-il en monlranl la petite 
lanterne qu'il avait apportée. 

11 contieni U gr. 25 de iim «ubt>Unce, ce 
qui esl plus que auffisanl, si je fais fonc- 
tionner l'appareil, pour noun anéantir tous, 
tant sa puisniit-e destructive    est    grande. 

Quant à lu [jurlée des rayons lumineux, 
elle est limitée â linlensité maxima du cou- 
rant fourni par 1 appareil électrique que j'ai 
9UI moi 

Cad, dil-ll en présentant lobjet à sei au- 
diteurs, est, vous le voyez, une sorte de pe- 
tite lanterne. p.irfoKenrwnf étanche el toute 
en aluminium D'un côté voici une anse qui 
permet de ta tenir ft fc main ; du cote oppo- 
«é se trouve une ouverlore fermée par un 

I obturateur d'altimininm Ouvrez cet oblura- 
leur, rien ne se produit ; mais si vou« laite« 
parfsicr le courant, alors la nihilide » de- 
vient lumineuse et It faut faire attention ft 
bien diriger devant «oi le« rayon» qui en 
émanent 

Pour plui de tacilité, vous voyez que l'ou 
vertuT-e est munie d'un tube pouvant s «I- 
lOBgar comme une lunelle, ce qui permet 
de modiTier le diamètre du fateceau lumi- 
neux selon rétendue de la surface qu^ voui 
voulez 1 nihilider .. el la di«l/tnce A laquelle 
voua vous trouvai Knftn d»' rhsque côté d« 
lappareil »ont deux bfrrea destinée« h fixer 
les fils de votre pile O« tmrncs. [tour ne 
pas *lrp détruite« par tes rsyor.« lumineui, 
iont fabriqué« avec un amalgam«- qui., 
comme vous l-- «aveï. résiste * l'action de 
ces rayon« Enfin le tout «l oonpMé par| 
«M petite p*k portalivf que |ai ici Aa?-.'- 
«I« poelw, reb-a on petit rbéoslst que vr4ii, 
ai aul «ne parmM de gradn«- à vcéODlé 1 m- 
teMlU M aaa rayoM täte« («ttat i oW»| 

mr. Ce rhi'oslat peut être niiij, pai ces deux 
(ils isolés, en communication av«c la nihili- 
de si j« le« fixe aux burnea de lu luiilerne. 
Tel est sommairenienl le fonction nemeni de 
mon apporfclL " 

Nous BVonH déjà vu, au cours de e.' ré- 
cil, que les présomptions df Homb^akv n» 
l'avalent pas trompe et que la puiseanco de' 
son tnve-nlion était bien aussi lormiduble 
qu'il le prétendalL 

Les nihi'isles avaient donc au service' de 
leur OMUSü un moyen de destruction temUe. 
ne laissant aucune (race de son œuvrp et 
leur permettant par cela même duccumpiu' 
le« plus horribles forfaits. 

L'n vaste complot daclion d ensemble de 
tous le» affilie» fut alor« trame Cependant, 
un autre Jentimenl venait con t ret» lancer 
dan« le cnur de Bonit>osky la haine que 
tous lei affiliés vounienl au genre humam 

H II aimait I » 
Cet homme qui ava;! déclaré une guerre 

implacable ft rllumanitè, aimait en toute 
«ino^rité et avec une grande passion Msde- 
muiäelle Kreuzay. la nlle du professeur 11 
n'av.iil janijn révéli- cet amour ft personne. 
et Kéloil nén"." bien gardé de i" UtSBer 
soupçonner a celle qui pn oUit l'objet «e 
rer.dant comple de li différence qui existail 
entre leur* «Itualion« reapeclives 

Or, a present qu il avait découvert la nihi- 
lide, il penasit quau lieu de remployer a 
rAaJiJt'T te« aauvages projets de deslruc- 
tion du monde, il pouvait au contraire en ti- 
rer d'innombrables appKcalîon« lnduf;lriel- 
le« )Ui lui apporleraienl la fortun*" el l-i re- 
nommée Ainsi pouvait se combler le foasé 
social (fat le séparait de calte qu'il tdolttraK 
et il pOBvait dès lora, eana trop de témialé, 
espérer d être agrée par le pftr« de la |euae 
r.lle 

El. voyant ainsi la poaaibilitA da réaliser 
ta rive arden*. d« «on oaur, Q ta fM * en* 

voyar au diabl(,tn lui-même, fous le* nihi-i 
liatea ^t la deüiruction d'un monde qui lut' 
Semblait BubilcNneiit une nMison dans la- 
quelle tl ferait imi vivre pour lui. 

Apre« avoir éludié toutes le« faces du pro- 
blème, refuulû lu révùllss de «a cunscienoe 
jKiur la trubisoi a venir envi-r» ie« tiffiliéi 
qui avaient cunlimoe en lut, \n-né 1« pour et 
le contre <l-'3 chotes. il prit un«: grand* réao- 
lu tir II ; 1. II,lit le malin iiiém*- faire p^rl de sa 
decouifiLe et dB son umour au professeur 
Kreuzay 

Il entra donc duns le cabinet voisin de soo 
latKiratuire qui lui servait de chambre ft 
coudier, choisit duns son armoire SOQ costu- 
me neul. «oigiusa toilette, el ayant endossé 
«on pardess'is noir, ti s'apprêta à «nrlir 
Au moment otil allait ouvnr la port« il 
rsDitirqua sur tre lable son portelcuille 
dan« lequel étsmt renfermé« les pnpiers de 
l'association ln> pensée lui vmt alors «i, 
p.ir un exIrCm^asarJ mai» qu'il fallait (■.■■■ 
p"nda:it prévint, tvv. domicile était perqui- 
sitionné pendfldlsor, »twence ?.. El la pen- 
sée que l'on dptinriraii tous ce* papiTï 
coinpromi'ltanti l& It frissonner -ce nélail 
pas au mom*nio:'i il allait sans doutr aban- 
donner lu diTf 'rm du parti nihiliBle st jus- 
quau parti luim^me, que l'idée d'aller mot- 
air en prison pr la Cause jiri souriait ; 

AtiB»i, prenA,! le poriefeuille. Il le pl*C^ 
dabord dans li [.oche de arin veston, mai« 
trop vr>)iinijnpiii, il y (ais«:t une bosse 
éwirme qui lui parut nuire a la bonne mise 
qu il se croystiivec «on costume neuf, au». 
■1 le retirs-l-il. mai» oe n'■tait pss trancher 
la queallon. Il voûtait emporter sur lui ce« 
napipra coatfnmnettants, mait comment 
(«tre T C'aat itor« qu u les plaça dans la 
pocbe iDtèrleun de son pardesau« «i heu- 
reux de cstls talutton, il sortit, Ragns le 
boolavaJ^ Sabl-Mich-t, uaversa le Luxem- 
boarf tt arrtvUevaat la malaon Au trala 

seur Kreuzay qui demeurait rue d Assas. 
non loin de 1 école de Chimie appliquée 

M le iirui'sseijr Kreuzay nabiteit au 
deuïiémc étage d un bel unmcuble de cobs- 
truclKjn rcctiiite 

Bomb;isli) m' monu M« aahs un certain 
jispect l'Mc^lier de crv/t maison eUancieu- 
ae, aux muM l^nniitH d une étoffe à fleura, 
aux march»« recouvert« dun aïoelUiui la 
pis, rt caressant toujours son rêve, U an 
vtnl a »e dire ft lui-inftme : << ■! {t-rail bon 
vivre Ici !... 11 

Lui qui, ffLudanienl. implacablement, 
k)r<fl|u'il s'àglesait d'expénenops donrierou- 
aes dr ctiimie o<j de rét'-il'Jtigtis mhlUstos 
audncieusvï. rnaawit de; explosifs avt.'L iitiu 
parfait^ séréint« il'espnt U *t «entöil gêné 
dèo qu'il lui laliuit parallt% dam ce qu on 
apnell« « le monde » 

.^uwii. «'arréla-l-il »ut Je palier, avant d« 
sonn*r. pour s" d">nner un |ie'.i daudaca cl 
ne pas entrer palpitant et eskojffia dans 
lapp/irlcment. Birfin. prenant une décist"ii 
rapim^ i' «nna n*i-veusement 

Le valet de ctiambre vint lui ouvrir et, re- 
eotmaissnni le prépiraUnir de M. Kreuiay, 
Il lai demandi 

— Monaieur vlant travatU^r T 
'- Non. répondit Bombosky, (e Tlena... 

faire une vwilo ft M. Kreuzay, 
— AJur«, i\ Honaivir v»<<l bien quitter 

son  pNrdesau«.. 
ih-.iibuaky hiaiVa un Instant, en pensant 

au  portefeuille,  mais  devinant, dnn» celte 
,invite, une qui^slioti de protucile nu nilaitt, 

11 eut peur d fllre incorrect ou rid'cule en 
ae prMSenianl devant M. Kreuu> fl MU« 
Madeleine, et. au dépo<iillant de ce vêi*>niflDl, 
ii IK remit au dOi|testique qui l'soiiru^tta au 
porte man'.oau d i vcAlibJie. a cWé de daua 

,autn» pardcaaua. 
I   Quand le val-:! do dtiaato «* Ibln^utl 

[lombosky dans le mljo, û alia prévi^uiraoo 
maître. 

La prDri«eeur Krmiiay ne tarda pas à ve- 
r,   et scrm  affectueuaeinefit la main di 

MUa 
KreuKsy (le [wvlesauur étslt vvuf), cl an- 
itonça quil vsnatt faire uart d'uoo déoou- 
vurU) uiiporUnie, résultat de «cb travaux 
pi-rsonnels 

lit »^nb donner toutefois de« déldlh Imp 
pr^i« qui auraient livré aon sajrr-t, U ex- 
posa h y^n niflllcf les pnncip'-.s nssnlials al 
It:« propruitL^i i]<- ia nmUid-;, et lui en mon- 
tra un pt^'tll échantillon (un gramme seuls» 
iiyfTiT^. nferm« dans urte botu> d'uluinlnium 
minuscule qu'il  avait dans aa pr>chc 

Le professeur, très lnlért;aaA par loi dd* 
tails que son side lui do inaJt sur a- muvnwi 
et lerribk produit, is lélicita vivsmant al 
a'écria méin« . 

Mali nion ctier Boml»oaliy, cette décou- 
vert«, pnur vous, c'est le Pactole, ji' val* 
voila recommander ft de grands md'wjlrlel» 
de mes amis, et rapijemwi vous aW^ï (atra 
une (fände fortune, en ntém« lamps qua 
votre nom deviandrs cdlébra dans lunivM* 
aaUar. ^ 

Je présenterai voire produit au monde sa- 
vant Boim Ur.nt, dr cwiTrinlcatlin A la pro- 
chaine séance di' l'AcadAmle de? .Science» ; 
les (mimaiix vunt parler de vous, c'est la 
célébnit' el auseï la farluns. al )e «srai fiar 
moi-même de pouvoir dire que voua av«t été 
mon élève u nuiFrs.t 
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